
qui veillera sur les conte‐nus des modules de forma‐tion et le suivi quotidiendes stagiaires, en parfaiteadéquation avec les pra‐tiques et spéci"icités dechacun des centres d’ac‐cueil.  Des séances de travail sec‐torielles sont égalementprévues entre le Comité depilotage et les différentesentités partenaires, avantla mise en route desditesformations qui portent sur

plus de 50 petits métiers.Toutes ces informations,assurent les organisateurs,feront l’objet d’une pro‐chaine conférence depresse qui sera animée parNicole Asselé, ministre dé‐légué à la Formation pro‐fessionnelle et à l’Insertiondes jeunes, en sa qualité deprésidente du Comité de pi‐lotage du programme ''Un
jeune = un métier''.Programme pilote du gou‐vernement, mis en route

par le ministère de la For‐mation professionnelle etde l’Insertion des jeunes,''Un jeune = un métier'' estdestiné à offrir aux jeunesGabonais, âgés de 16 à 35ans, des formations courtes(3 mois), quali"iantes etgratuites. Il est dédié enpriorité aux enfants de larue et/ou déscolarisés. Uneallocation mensuelle de50.000 francs CFA sera ac‐cordée à chaque stagiaire,en plus d’une attestation de"in formation et d’un kit desortie. Les places avaient été limi‐tées au départ à 2580, enrapport avec les capacitésd’accueil dans les centresde l'État notamment. Maisau regard du trop‐pleind’inscriptions enregistrées(plus de 23.000), et sou‐cieux de toucher le maxi‐mum de jeunes possible, leComité de pilotage a menéun plaidoyer auprès desentreprises, des centres etinstituts privés, qui ontainsi libéré, à ce jour, prèsde 5.000 places supplé‐mentaires. Et l’équipe duministre délégué Nicole As‐selé se met à rêver d’uneformation en trois vagues,capables de toucher jusqu’à13.000 postulants. Encorefaut‐il que le gouverne‐ment y consente des "inan‐cements additionnels.

Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Mardi 22 Mars 2016

Au secrétariat permanent
du programme, sis au Cen-
tre Basile Ondimba à
Oloumi, les commissaires
s’activent à compiler l’en-
semble des données, après
la caravane d’inscriptions
des jeunes dans les mairies
des 10 arrondissements de
Libreville, d'Owendo et
d'Akanda. Ce, dans la pers-
pective du démarrage des
formations fixé au 4 avril
prochain. On y a enregistré
plus de 23 000 inscrits.C’EST désormais le contre‐la‐montre au sein du co‐mité de pilotage duprogramme "Un jeune = un
métier. De l'existence à
l'emploi", qui passe aupeigne "in les donnéestransmises progressive‐ment par le secrétariatpermanent, chargé de véri‐"ier la régularité de l’en‐semble des procéduresd’inscriptions pour plus de23.000 jeunes recensésdans les stands érigés pourla circonstance durant 23jours, du 22 février au 14mars 2016. Sont notamment passéesau scanner, toutes les ins‐criptions fantaisistes. À sa‐voir, les inscriptions

multiples, les personnes deplus de 35 ans, les inscrip‐tions incomplètes, etc. Auterme de ce minutieux tra‐vail de toilettage, inter‐viendra la phase desdélibérations sur les quo‐tas des enfants à retenir,par mairie et par arrondis‐sement, avant leur orienta‐tion dans les Centres etInstituts de formation pro‐fessionnelle publics et pri‐vés, ainsi que dans lesentreprises citoyennes quiaccompagnent le gouver‐nement dans cette initia‐

tive, en tout point de vuesalutaire pour la jeunessegabonaise. Les futurs stagiaires, déjà"ixés sur la date de démar‐rage des formations, lelundi 4 avril 2016, serontinformés par voie depresse (l'Union) avant la"in du mois en cours, ainsique les Centres de forma‐tion et entreprises appelésà les accueillir. 
OBJECTIFS ET ARTICULA-
TIONS * Dans le mêmetemps, il sera mis en placeun Comité pédagogique

L’heure des délibérations !
Formation/Programme ’’Un jeune = un métier’’

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Le secrétariat permanent débordé par le succès du programme auprès des jeunes, s'attelle aux préparatifs
des formations.
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UNE voix s'est éteinte. Cellede Vicky Fournier, pionnièrede l'animation radio auGabon. La nouvelle de sondécès nous est parvenuehier en début de soirée. Elleest décédée à Libreville danssa 90e année.  La voix decelle qui vient de nous quit‐ter est intimement liée àl'histoire de l'audiovisuel ga‐bonais. Pour de nombreusesgénérations de Gabonais,Vicky Fournier, c'est d'abordune voix. Un timbre vocalunique et distingué qui abercé leur prime jeunesse àtravers des émissions radio‐phoniques entrées dans la

légende :   ''Évocation dutemps passé'', ''De la discus‐sion jaillit la lumière'' ''Lemagazine de la femme'',''Vous qui voulez savoir'',''Mwana magazine'', ''Faitesvotre marché'', etc.  C'étaitbien avant internet. Al'époque où la radio était le"idèle compagnon desfoyers. Au faîte de sa gloire en 1963Vicky Fournier fait décou‐vrir à ses auditeurs de RadioGabon, entre autres, l'or‐chestre Makina Loca dont letout Libreville  reprenait soncélèbre '' Sur les chemins deta maison, j'ai rencontrél'amour''. Une icône est née.Une voix malicieusementprêtée à plusieurs pro‐grammes radiophoniques, àjamais, entrés dans la lé‐

gende. Vicky Fournier s'essayeraégalement avec succès au ci‐néma à travers ''Carrefour''de Pierre‐Marie Dong,''Ayuma'' d'Yves Okwery etIlombè. ''Tante Vicky, c'est ainsiqu'on l'appelait, dans moncas elle l'était réellement.C'était une pionnière dansles médias en tant quefemme certes, mais je meconvaincs qu'elle a inspiréégalement les hommes (…)Elle est partie rejoindre lesétoiles, c'en était une, trèsbelle'', a témoigné le direc‐teur général de Gabon Télé‐vision, Imunga Ivanga,également homme de cul‐ture. Une grande dame s'enest allée. Radio Gabon est or‐pheline.

Vicky Fournier, disparition
d'une pionnière
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Vicky Fournier en 1963.
Une voix à jamais 
entrée dans 
la légende.
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